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| SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 15 DÉCEMBRE 1952. 


à PRÉSIDENCE DE M. ALBERT CAQUOT. | 


M. Auserr Caquor prononce l’allocution suivante : 


Mes cners CoNFRÈRES, 


? = : x Q A A x ] 
L'an qui s'achève a vu disparaître six de nos confrères, et nous conser- 
verons pieusement leur souvenir. 


Her: Harrmanx, Membre de la section de Médecine et Chirurgie, 
nous quittait en janvier. 

Né à Paris en 1860, il APHA OR à une de ces nombreuses familles 
alsaciennes qui ressentirent d’une façon si profonde les malheurs de 1870. 
En 1887, 1l réussissait l’internat, devenait aide d’anatomie en 1884, pro- 
secteur en 18806 et chirurgien des Hôpitaux en 1892. 

Homme d’action à la fois audacieux et prudent, observateur précis 
et perspicace 1l fut rapidement un chef d'école aimé et suivi par de nombreux 
disciples dont beaucoup devinrent des maîtres. 

Il professa de longues années à la Faculté de Paris, et son œuvre écrite 
de grand chirurgien est originale et profonde. Il revient fréquemment 
dans son enseignement sur l’anatomie pathologique. L'intervention du 
chirurgien n’est à ses yeux, pour le malade, qu’un court moment dans une 
évolution qu'il faut arrêter ou modifier. D’où sa conception de la zone 
opératoire qui doit s'étendre en suivant la frontière tracée dans les 
organes par cette modification dans le domaine où elle est devenue 
irréversible. 

Il eut recours, pour préciser les phénomènes correspondants, à 
l’expérimentation directe sur le Chien, afin d’en bien préciser les carac- 
téristiques. 

Universellement connu par sa science, plus de 30 sociétés scientifiques 
étrangères s'étaient assurées le concours de ce maître de la chirurgie qui 
fut aussi un grand homme de bien. 
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Bervarn Lvor mourait subitement en avril, en mission officielle près 
du Caire, en Égypte, en revenant d'observer l’éclipse de Soleil à Khar- 
toum. Il appartenait à la section d’Astronomie et, né en 1897, il n'avait 
que 42 ans, quand il fut nommé Membre de notre Académie, celle-ci ne 
faisait alors que consacrer une réputation mondiale. 

En 1920 une visite à l'observatoire de Meudon décida de sa carrière, 
au contact de Pérot et de Deslandres. 

Dès 1031, il élucide ce phénomène très discuté de la polarisation partielle 
de la lumière des planètes, grâce à un polarimètre de son invention, beau- 
coup plus sensible que les instruments connus. 

Par des expériences précises de laboratoire il détermine la proportion 
de la lumière polarisée dans la lumière diffusée par les différents corps 
solides, ou par les particules en suspension dans les gaz, et compara ses 
résultats expérimentaux, aux résultats observés sur les planètes, ce qui 
permit de pénétrer plus intimement dans leur constitution. 

Un autre problème plus difficile encore fut par lui résolu pour la connais- 
sance de la couronne solaire, grâce à l’observation directe en tous temps, 
en dehors des éclipses. 

Son coronographe enregistre les spectres de la couronne et particulière- 
ment les protubérances avec une grande richesse. Lyot reçut alors les plus 
hautes récompenses de la « Royal astronomical Society » de Londres, et 
de l’« Astronomical Society of the Pacifie ». 

D'une activité surprenante, Bernard Lyot mit au point des filtres mono- 
chromatiques polarisant très lumineux qui constituent une très difficile 
réalisation de physique expérimentale, et bien d’autres appareils étaient 
conçus par lui quand il fut terrassé à la suite du travail exténuant qu'avait 
nécessité l’observation de l’éclipse à Khartoum. 

Sa perte est irréparable pour l’Astronomie physique. 


En septembre, nous perdions Cnarces Pérez Membre de la section 
d’Anatomie et Zoologie. 

Il était né à Bordeaux en 1873, fils du professeur de Zoologie à la faculté 
de cette ville, notre ancien Correspondant. 

Entré à l’École Normale en 1895, il était dès 1902 Docteur ès Sciences 
avec une thèse sur la métamorphose des Fourmis, et il recevait successi- 
vement deux prix pour ses travaux et particulièrement ceux qui concer- 
nent l’embryologie générale. 

En 1921, Charles Pérez fut nommé professeur de la Chaire de Zoologie à 
la Sorbonne où il poursuivit une carrière d’enseignement particulièrement 
apprécié, et de recherches scientifiques menées à bien. 

En 1935, il était élu Membre de notre Académie. 
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Sa croisière dans le Golfe Persique l'avait très tôt dirigé spécialement 
sur la faune Marine et il l’étudia avec continuité sur la côte française à 
Arcachon, à Wimereux et à Roscoff, en élucidant les formes et les fonctions 


du parasitisme, et en approfondissant les modifications déterminées sur 
leurs hôtes. 


Il clarifia la nature du groupe énigmatique des vers nématoïdes qui seu- 
lement à l’âge adulte flottent en surface. La première partie de leur vie 
s'écoule comme parasites des Pagures et des Crabes. 


Ainsi Charles Pérez, par des travaux précis conduits avec üne méthode 
sévère, put élucider un grand nombre de ces faits de parasitisme, qui jouent 
un si grand rôle dans la faune Marine. 


( 


D'une exquise urbanité ce savant ne laisse derrière lui que des regrets. 


Erxesr Vessior, grand mathématicien disparut en octobre. Né à Mar- 
seille en 1865, il avait dès sa sortie de l’École normale retenu l’attention 
par la clarté de ses exposés de professeur dans les facultés des Sciences. 

En 1902, un Mémoire remarquable sur un sujet proposé par notre Aca- 
démie relatif à la Théorie des groupes lui valut à l’unanimité le grand 
prix des Sciences mathématiques. 

Dès 1914, il était président de la Société mathématique de France puis 
fut nommé professeur à la Sorbonne, enfin Directeur de l’École normale 
supérieure. 

De 1902 à 1942, il fut cinq fois lauréat de notre Académie et il fut élu 
Membre dans la section de Mécanique en 1943. 

Ses travaux se rapportent surtout à l'intégration des équations diffé- 
rentielles dans la ligne tracée pour les groupes par Galois et suivie par 
Sophus Lie. 

Ils sont caractérisés par leur profondeur, leur rigueur parfaite et leur 
lucide élégance, d’après le jugement de Painlevé. Ernest Vessiot à créé 
la théorie de l'intégration des faisceaux de transformations infinitésimales 
pour la solution des systèmes d'équations aux dérivées partielles, par une 
extension de la théorie des groupes de transformation dominée par la 
notion de structure. 

Ses études sur la propagation des ondes permettent de comprendre ce 
phénomène en physique mathématique, en optique, en hydrodÿynamique 
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A is "TES PDU LaPicQuE vient it s’éteindre il ya rique) jours. Il était Membre 
AIN de notre section d'Économie rurale. 
Né à Épinal en 1866, il fit ses études supérieures à la Sorbonne et était 
licencié ès Sciences naturelles dès 1886. Il se consacra tout d’abord aux 
Rates recherches de laboratoire, puis fit de 1892 à 1893 une mission scientifique 

4 a À particulièrement fructueuse en Abyssinie, en Malaisie et au Golfe Persique | 
D. pour l'étude des races humaines. 1 
L En 1805, il était docteur en Médecine et en 1897 docteur ès Sciences 
naturelles. | É 
4e Plusieurs fois lauréat de notre Académie il fut élu en 1930. | 
RÈE L'œuvre considérable de Louis Lapicque lui a valu une grande réputation 
+ parmi les physiologistes. Comme professeur de Physiologie générale à la 
Sorbonne, il eut un laboratoire très actif où de jeunes savants venaient 
ARCS recueillir de tous pays son enseignement si précis et si varié. 
:YEUESS = Sa mission de 1892 l’avait conduit à l’étude des races humaines. Dès lors 
Ver il s’occupa sans cesse, du rapport du poids du cerveau, au poids du corps 
FRE en cherchant les variations et en analysant les causes multiples de ces 
variations. | 
57 La ration alimentaire retint aussi son attention, et avec sa précision 
4, FRS coutumière 1l reprit les expériences en agissant sur les paramètres du 
milieu, et en chimie physiologique il étudia les mutations du fer et en fit 
1 un examen statistique. 
Dur) Mais l’œuvre capitale de Louis Lapicque, celle qui eut un immense 
Hs retentissement fut relative à la détermination de la loi d’excitation élec- 
ke. | trique du système nerveux, en fonction de lintensité et du temps, et il 4 
| aboutit à la notion de chronaxie qu'il définit et qui est devenue classique. 
à RE) Dans ses études tous les éléments sont précisés, et des expériences 
7% distinctes, en faisant varier chaque paramètre indépendamment, per- 
| mettent de remonter aux causes. 

Avec Louis Lapicque disparaît une belle figure de savant unanimement 
| respecté pour sa science comme pour l’indépendance de son esprit. 


Un de nos Membres associés, le célèbre savant anglais Sir CnanLes 
SHFRRNION prix Nobel et ancien Président de la Société Royale de 
Londres s’est éteint en mars à Eastbourne dans le Sussex à l’âge de 95 ans. 


AUS DRE e p h Gite éminent apparten: 


Là SE Compagnie comme Corres- 
pondant depuis 1923, puis comme À ssocié depuis 1945. 

Ses travaux d’une importance fondamentale sont classiques dans la 
Science moderne. 

Étant professeur à Oxford, il publia en 1906 son célèbre Mémoire sur les 
et et réactions réciproques des circuits nerveux, et il a montré 
comment l'organisme agissait spontanément pour coordonner les mouve- 
ments et assurer leur stabilité. 

La pression de contact déterminée par la fonction musculaire est contrôlée 
par les éléments nerveux subissant cette pression et réagissant à leur tour 


pour assurer le réglage de l’action du muscle. 


Il situa aux synapses, c’est-à-dire aux zones des contacts des neurones, 
la fonction propre du système nerveux. 
Tous ceux qui ont approché ce savant ont décrit sa personnalité pleine 


de charme et de modestie. 


Au mois d’avril de cette année, en moins d’une semaine nous avons perdu 
trois correspondants. 


Le docteur Tueonor MorTExsEx décédé à Copenhague, à l’âge de 84 ans, 


était notre Correspondant depuis 1948, dans la section d’Anatomie et 
Zoologie. 

Ses travaux ont porté essentiellement sur les Echinodermes, ce Mae 
voyageur explorant à maintes reprises l'océan Indien et le Pacifique. 

La caractéristique de ses travaux est la constante liaison qu’il établit 
dans l'étude entre l'animal et le milieu qui l’entoure et il a réussi à terminer 
son œuvre en publiant les 16 tomes de sa Monographie des Echinides 
des Mers du Globe. 

Ce savant éminent ne comptait dans notre pays que des amus. 


Le physicien Hexprik Anrnowx Krauers est mort à Leyde à l’âge 
de 57 ans. Il était notre Correspondant depuis 1947. QU 

Il eut pour maître Lorenz et Ehrenfest et fut l’assistant de Niels Bohr 
à Copenhague. Il réussit alors à prévoir et à calculer la répartition des 
intensités dans le spectre continu des rayons X et ses résultats ont été 
confirmés par la Mécanique quantique. | 

Pour la dispersion de la Lumière il fit le passage de la théorie classique 
à la théorie quantique, ce qui permit à Heisenberg de concevoir sa Méca- 


nique quantique. 
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; Après l'apparition de la Mécanique ondulatoire il en fit pour ses élèves 
des universités d’Utrecht et de Leyde un puissant instrument de recherches 
adapté à la solution de nombreux problèmes de physique. Sa grande 
notoriété lui avait valu d’être président de la Commission de l'énergie 
atomique de lO. N. U. et DRCHAERT de l’union internationale de Physique 

D pure et appliquée. 


De. Le mathématicien Guino Casrezxvovo s’est éteint à Rome à l’âge 
5450 de 86 ans. 

A6 Dès 1886 il était à Turin l'assistant d’Enrico d’Ovidio et en 1897, fut 
professeur à l’université de Rome. 

- Ses premiers travaux se rapportent à la théorie des courbes envisagée 
En. : avec le langage de l'hyperespace. 
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| 4i ts C’est ensuite la théorie des surfaces dans laquelle il introduit des notions 
fondamentales, ét ouvre la voie d’une Géométrie renaissante développée 
ÿ dans l’école Italienne. 
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“ER Son activité universitaire fut exceptionnelle, et 1l sut se rendre compte 
* à l’avance de l’évolution des disciplines nouvelles et de leur importance. 
4 Son imagination puissante fut celle d’un créateur. Dès la constitution de 
; la République Italienne après les années d’épreuve dues aux lois raciales, 
L: | il fut nommé président de l'Académie des « Lincei », Commussaire général 
au Conseil national de la recherche, et président de la société Européenne 
Du: de culture. 


| Il y a quelques jours, l’Académie apprenait la nouvelle perte qu’elle 
€ venait de faire en la personne de Pillustre explorateur suédois, Svex Heni, 
Correspondant pour notre section de Géographie et Navigation. 
Particulièrement attaché au Continent asiatique, il parcourut, dès sa 
première traversée, qui dura trois ans, de 1894 à 1897; les plateaux neigeux 
ré à une altitude moyenne de plus de 6 000 m; il faillit y perdre toute sa 
caravane. Les ruines du Sud-Est du Pamir et du Takla Morkan furent 
relevées, ainsi que le cours du Tarim, jusqu’au Lob Nor. 
Dans un second, puis un troisième voyage, il explora les bourrelets de 
chaînes d’où découlent le Bramapoutre, l’Indus, ete. 


C'est ainsi qu'il nous a fait connaître les innombrables lacs des plateaux 
et qu'il a résolu l’énigme du Lob Nor, type du lac de steppe désertique. 
Il meurt à 87 ans, nous laissant une cartographie désertique compre- 

nant 1149 feuilles, appuyées sur 114 points astronomiques. 


Nous ne pouvons manquer d’être frappés du sens humain et de la 
modestie de ces grands savants quand nous rappelons leur activité bienfai- 
sante en toutes directions. 

Et cependant, le développement prodigieux de la Science et de ses 
applications depuis un siècle ne semble pas avoir entraîné de progrès 
sensibles dans la marche de l'humanité vers une vie plus heureuse. 

Le Savant apparaît comme ce semeur des gravures anciennes qui lance 
son grain à la volée sans pouvoir modifier favorablement les conditions 
de vie du milieu physique et chimique dans lequel la plante va grandir. 

Bien plus, il est souvent fort oublié des organismes qui feront la récolte, 
et qui se constituent parfois autour de personnalités dont le fanatisme 
intransigeant et aveugle remplace les clartés de l'esprit. 

La puissance prodigieuse de la Science pour le bien de tous est à peine 
utilisée, tandis que des groupements rivaux développent avec frénésie ce 
qui peut contribuer à accroître leur puissance ou à calmer leurs appréhen- 
SiOns. 

Nous voyons de grands peuples développer leur population périodi- 
quement ravagée par la famine, bien que disposant, dans les puissantes 
condensations de leurs montagnes, des quantités d’eau nécessaires pour 
décupler la fertilité de leurs terres arables. 

La consommation des matières premières se poursuit dangereusement 
suivant une progression géométrique dans la suite du temps, et les peuples 
favorisés par leur faible densité et la richesse géologique de leur territoire, 
consomment près de la moitié de la production mondiale pour moins 
d’un dixième de la population totale. | 

Ce manque d'organisation générale n’est pas un fait nouveau et c’est 
pourquoi les époques de grande civilisation se sont situées dans les nations, 
grandes ou petites, aux époques où le hasard a placé une autorité dirigeante 
entourée des meilleurs esprits et conduisant l’activité vers l'intérêt général. 

Il en fut ainsi du temps de Périclès, d’Auguste, de Saint-Louis et de 
Louis XIV. Il en sera de même demain dans toute République qui déve- 
loppera et utilisera les élites pour assurer le mieux être de chacun simul- 
tanément avec l'épanouissement de sa liberté. 

Les grandes étapes de la vie de ces hommes de science et hommes de 
bien que nous venons de rappeler en l’année où ils .ont disparus nous 
montrent l'influence maîtresse du cadre où ils ont vécus, influence qui 
peut être favorable, mais aussi qui est souvent fatale. Les immenses 
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de liberté individuelle compatible avec les servitudes matérielles de l’orga- 
nisme humain. Tous ont lutté pour s'assurer cette indépendance intellec- 


tuelle sans laquelle la vie ne vaudrait pas d’être vécue et si, en ce Jour, 


nous rappelons leurs vertus, c’est précisément parce qu'ils ont eu le 
courage et la force nécessaires pour penser pleinement et écarter les tenta- 
tions comme les obstacles de la route. | | 

Mais combien de leurs contemporains également doués au départ se sont 
laissés arrêter par ces mêmes obstacles et ont consenti à vivre au ralenti 
dans un milieu trop lourd pour leur vigueur et ont laissé sans emploi de 
belles facultés de compréhension et de création qui eussent profité à 
l’ensemble de leur pays. | 

Cette formation et ce développement des Élites pour le service de Tous 
doit être le souci majeur de toute nation moderne. 


Quand nous étudions en toutes directions, nous voyons que, par l’appli- 


cation correcte de la notion du rendement, il serait possible de multiplier, 


par un facteur élevé, l’efficacité en tous domaines. Après avoir supprimé 
la misère il serait facile d’assurer, à la Nation, une situation beaucoup 
plus prospère. 

Le fils de l’Orgamisateur de la victoire, lui-même fort illustre comme 
fondateur de la thermodynamique, Sadi Carnot, termine son célèbre 
Mémoire sur la puissance motrice du feu, base de notre civilisation écono- 
mique actuelle, par cette réflexion qui s'applique rigoureusement à notre 
époque : 


€ Savoir apprécier, dans chaque cas, à leur juste valeur, les considérations 
de convenance et d'économie qui peuvent se présenter, savoir discerner les 
plus importantes de celles qui sont seulement accessoires, les balancer 
toutes convenablement entre elles, afin de parvenir, par les moyens les 
plus faciles, au meilleur résultat, tel doit être le principal talent de l’homme 
appelé à diriger, à coordonner entre eux les travaux de ses semblables, 
à les faire concourir vers un but utile de quelque genre qu'il soit. » 


N'est-ce point là l’œuvre de précision et de vérité qu’entreprend tout 
savant et que doit entreprendre tout homme d’État. 


Et lorsque se pose pour nous un projet quelconque, à l’échelle modeste 


d’un laboratoire, ou à l'échelle colossale de la nation, ne cherchons-nous pas 
à atteindre ce meilleur rendement par un caleul poussé en tous ses détails 
et en se basant sur les caractéristiques expérimentales les plus exactes ? 

a combien sont actuellement réalisables et qui ne seront pas même 
étudiés. 
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ÿ 1) ‘profond de bien servir que se réalis ent les projets consciencieusement ms es % 
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“4 hommes, les forces et les lois de la nature que nous avons pu apprendre | k : pes 
à connaître. ; ed n A 
Aussi est-ce pour chacun de nous une sensation d’euphorie quand nous æ cs Ve 
nous retrouvons chaque lundi au sein de notre Compagnie entre médecins, CNE 
*AUFR naturalistes, ingénieurs, chimistes, physiciens ou géomètres, chacun cher- TES 
; chant avec passion à agrandir le patrimoine de nos connaissances humaines 180 Cf 
pour mieux aider nos semblables dans la recherche de la vérité. Tr 
" = Et lorsque quelques instants après nous rentrons dans la vie, avec son ME 
cortège de tristesses nées d'illusions toujours aussi fausses, quoique toujours LFP 
renaissantes, nous Imaginons ce que pourrait être la grandeur d’une nation 904 VOS 


qui accepterait de s'appuyer à chaque instant sur les constatations véri- MÉÈMEUME 
diques des faits réels tels que la science permet aujourd’hui de les prévoir. AL, 
Sans doute d’aucuns pensent que le mensonge peut être parfois un 
palliatif contre la désespérance, mais par là leur pensée n’est plus celle de 
l’homme d'action qui veut la guérison. Il en est du mensonge comme de 
la morphine, son usage conduit à la mort. CE EME 
Notre jeunesse est pleine de vie. Dans nos laboratoires, dans nos s ateliers, 
dans nos chantiers elle s’enthousiasme pour son travail dès qu’elle en 
perçoit l'utilité et l'efficacité. 
Ne la berçons point de mensonges et affermissons son caractère pour 
qu’elle puisse accepter spontanément* des sacrifices dans les périodes 
dificiles et pour qu’elle s’exhalte dans les périodes normales en vue de 
faciliter le développement des sciences, des lettres et des arts. 
Bref, disons-lui, avec Pascal : 


Il faut de l’agréable et du réel, mais il faut que cet agréable soit TR 
lui-même pris du vrai. » 


Je donne la parole à M. Louis pe Broëux, Secrétaire perpétuel, pour 
la lecture des prix et subventions. 
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PRIX ET SUBVENTIONS AITRIBUÉS EN 1952. 


MATHÉMATIQUES. 
Commissaires : MM. J. Hadamard, É. Borel, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
J. Chazy, P. Montel, A. Denjoy, J. Pérès, N.. 
PRIX CARRIÈRE (10.000). — Le prix est décerné à M. Marcel Brelot, professeur à la Faculté 
des sciences de Grenoble, pour ses travaux d’analyse mathématique. Rapporteur : M. E. Bone. 


PRIX VICTOR THÉBAULT (10.000). — Le prix est décerné à M. Louis Couffignal, inspecteur 


général de l’Instruction publique, pour ses travaux sur le calcul numérique. Rapporteur : 


M. L. DE BROGLIE. 


PRIX LEONARD EUGENE DICKSON (10.000). — Le prix est décerné à M. Jean Dieudonné, 


_ professeur à la Faculté des sciences de Nancy, pour ses travaux d’algèbre. Rapporteur : M. G. Jura. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. Ém. Borel, A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
Net) À. Caquot, J. Pérès, E. Vessiot, H. Beghin, M. Roy. 
; e. 


PRIX MONTYON (10.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Valensi, professeur à la Faculté 
des sciences de Marseille, pour l’ensemble de ses travaux de mécanique des fluides et d’aérotechnique, 
Rapporteur : M. J. Pérès. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (18.000). — Le prix est décerné à M. Jean Mandel, professeur à 


l’École nationale supérieure des mines, pour ses travaux sur la mécanique des solides déformables. 
Rapporteur : M. A. Caquor. 


ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. E. Esclangon, Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Fayet, 
L. Picart, J. Chazy, P. Montel, B. Lyot, J. Cabannes, A. Danjon. 


PRIX DAMOISEAU (10.000f)., — Le prix est décerné à M. David Belorizky, astronome-adjoint à 
l'Observatoire de Marseille, pour l’ensemble de ses travaux de mécanique céleste et notamment sur 
les séries de Sundman. Rapporteur : M. J. Caazy. 


. PRIX JULES-CÉSAR JANSSEN. — La médaille est décernée à M. André Couder, astronome 
titulaire de l'Observatoire de Paris, président du Bureau des longitudes, 


È pour ses travaux d'optique 
instrumentale. Rapporteur : M, A, DanJoN. 
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6 RAP RAT ENS SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE 1952. 1080 T1 ER 
2x | À " e : SR 
ke te “1 PRE 
GÉOGRAPHIE. 12e 
: *: Ni 
Commissaires : MM. Ch. Maurain, J. Tilho, L. de Broglie, G. Durand-Viel, A. Chevalier, | É | 
E.-G. Barrillon, Em. de Martonne, R. Courrier, D, Cot, G. Poivilliers, H. Humbert. . 
PRIX BINOUX (16.000"). — Le prix est décerné à M. Paul Tchernia, collaborateur scientifique È FF 
à l’Etat-Major général de la Marine, pour l’ensemble de ses travaux sur l'océanographie. Happorteur : i " 
M. G. Durann-Vier. LE CS 


: PRIX AIMÉ LAUSSEDAT (10.000). — Le prix est décerné à M. Ermenegildo Santoni, docteur- 
ingénieur, pour l'ensemble de son œuvre photogrammétrique et particulièrement pour sa méthode 
de cheminement par périscope solaire. Rapporteur : M. G. Porvinuienrs. 3480 
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NAVIGATION. Ke 

; se 

Commissaires : MM. E. Borel, M. de Broglie, H. Villat, J. Tilho, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, “a 

G. Durand-Viel, E.-G. Barrillon, J. Pérès, Em. de Martonne, E. Vessiot, H. Beghin, D. Cot, es 

G. Poivilliers, M. Roy. LE NT 
PRIX PLUMEY. — Le prix de 1951 (kk.000f) est décerné à M. Robert Gibrat, professeur à l'École 

nationale supérieure des mines, pour l’ensemble de ses travaux sur le haut rendement des grandes de 

centrales thermiques. Rapporteur : M. A. Caquor. 
Le prix de 1952 (50.000) est partagé entre : 3 


— M. Robert Legendre, ingénieur en chef du génie maritime, pour ses travaux sur la mécanique 
des milieux continus (solides et fluides). Rapporteur : M. A. Caquor; 


— M. Jean Stolz, ingénieur à l'Électricité de France, pour sa contribution à la Commission de 
normalisation des mesures de débits fluides. Rapporteur : M. E.-G. BARRILLON. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain, A. de Gramont, L. de Broglie, Ch. Mauguin, 
C. Gutton, F. Joliot, J. Becquerel, J. Cabannes, G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet, E. Darmois. 


PRIX GASTON PLANTÉ (10.000). — Le prix est décerné à M. Bernard Gregory, ingénieur en 
chef des mines, pour ses travaux sur les interactions des protons de grande énergie avec la matière. 
Rapporteur : M. L. LerriNcr-RINGUET. 


PRIX HUGHES (10.000). — Le prix est décerné à M. Michel Soutif, maître de conférences 
à la Faculté des sciences de Grenoble, qui a introduit en France l’étude de la résonance magnétique 
nucléaire. Rapporteur : M. J. CaBannes. 


PRIX DU GÉNÉRAL FERRIÉ (12.000). — Le prix est décerné à M. Jean-Claude Simon, 
ingénieur à la Compagnie de télégraphie sans fil, pour ses études de diffraction des ondes hertziennes. 
Rapporteur : M. C. Gurron. 
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, ‘2 res : MM. G. Bertrand, M. Delépine, M. Javillier, P. Lebeau, J. Duclaux, 

‘1 IPC P. Jolibois, R. Courrier, L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse. 4 
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PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (10.000). — Le prix est décerné à M. Marc L. 
_ Raucourt, directeur du Laboratoire de phytopharmacie de l’Institut national de la recherche agrono- 4 
te mique, pour l’ensemble de ses recherches sur les substances chimiques utilisables en agriculture # 
#4 de comme antiparasitaires, et ses travaux de toxicologie et hygiène. apporteur : M. M. JavizLier. ER 


PRIX LA CAZE (35.000). — Le prix est décerné à M. Jean-Lucien Andrieux, directeur de 
-_ l'École nationale supérieure d’électrochimie et d'électrométallurgie, professeur à Ja Faculté des 
| sciences de Grenoble, pour ses travaux d’électrométallurgie. Rapporteur : M. P. LEBEAU. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (40.000). — Le prix est partagé entre : 


ses travaux de chimie minérale et de microthermochimie. Rapporteur : M. L. Hacksrizx ; 


_— M. Max Mousseron, directeur de l’Institut de chimie de Montpellier, professeur à la Faculté des 
5 sciences de Montpellier, pour l’ensemble de ses travaux de chimie organique. Rapporteur : 
M. M. Drrépins. 


4 
— M. Albert Tian, professeur honoraire de la Faculté des sciences de Marseille, pour l’ensemble de 
4 
x 


| MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée à M. Albert Tian, lauréat du prix Paul N. 
Marguerite de la Charlonie. 


Mr PRIX ÉMILE JUNGFLEISCH (100.000). — Le prix est décerné à M. Marcel Sommelet, pro- 
Ve fesseur honoraire à la Faculté de pharmacie de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie 
_ organique. /iapporteur : M. M. Derépine. K 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 4 


; Commissaires : MM. M. Caullery, Ch. Jacob, Ch. Mauguin, F. Grandjean, Em. de Margerie, 
157 ER P. Jolibois, R. Courrier, A. Michel-Lévy, A. Demolon, P. Fallot. 


PS PRIX JOSEPH LABBÉ (15.000). — Le prix est décerné à la Section d'études des gîtes miné- 
51% raux du Service géologique du Maroc, et notamment à M. Jules Agard, chef de la Section et 
= = MM. Jean Bouladon, Georges Jouravsky, Philippe Morin, François Permingeat, membres de cette 
R- Section, ainsi qu’au Chanoine Christophe Gaudefroy, chargé de mission. Rapporteur : M. P. Faro. 


, 

: PRIX CARRIÈRE (15.000). — Le prix est décerné à M. Germain Sabatier, chercheur libre au 
Laboratoire de minéralogie de la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur la chimie phy- 

Me: sique des silicates. Rapporteur : M. Cn. Maucuix. 


FONDATION LUCIEN CAYEUX. — Deux prix de 10.000 sont décernés : 


‘a — à M"° Henri Rech, née Marguerite Frollo, attachée de recherches au Centre national de la 
, recherche scientifique, pour sa collaboration à la publication du troisième et dernier volume de 


Lucien Cayeux sur les phosphates et pour ses recherches de pétrographie sédimentaire dans les Car- 
k pathes orientales, puis dans les Pyrénées et le Bassin d'Aquitaine. Rapporteur : M. Cn. Jacos; 


— à M. André Vatan, chef de laboratoire à l’Institut du pétrole, pour ses études pétrographiques 
relatives successivement aux alluvions de la Loire, à des formations sédimentaires du Bassin de Paris, 
du Jura et surtout du Bassin d'Aquitaine. Rapporteur : M. À. Micnez-Lévy. | 
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LR a BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Blaringhem, A. Chevalier, Em. de Martonne, 
Ù G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, R. Combes, H. Humbert. 


l 


PRIX DESMAZIÈRES (10.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Martens, professeur à l’Uni- 
versité de Louvain, pour l’ensemble de ses études sur la sexualité des champignons supérieurs. Rap- 
: * 


porteur : M. R. Hem. 2 x 


PRIX FOULON (15.000). — Le prix est décerné à M. Gilbert Cours, inspecteur général des Sta- 


uons agricoles de Madagascar, pour son ouvrage intitulé : Le manioc à Madagascar. Rapporteur : 
M. H. Humserr. 


ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. Em. Leclainche, G. Bertrand, L. Blaringhem, L. Lapicque, M. Javillier, 
A. Chevalier, R. Courrier, À. Demolon, À. Mayer, M. Lemoigne. 


PRIX FOULON (15.000). — je prix est décerné à M. Soleyman Deyhimi, directeur des labo- 


ratoires de recherches scientifiques de l’armée iranienne, pour son étude de la morve du cheval, en Iran. 
Rapporteur : M. E. LECLAINCHE. 


PRIX M“ ALBERT DEMOLON (20.000"). — Le prix est décerné à M. Stéphane Hénin, directeur 
de recherches à l’Institut national de la recherche agronomique, pour ses travaux sur les propriétés 
physiques des sols, leur structure et l'influence de celle-ci sur le développement des végétaux. Rappor- 
teur : M. M. JaAviLLIER. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, Ch. Pérez, P. Portier, É. Roubaud, P. Wintrebert, 
L. Fage, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé. 


PRIX CUVIER (12.000). — Le prix est décerné à M. Maxime Lamotte, assistant de génétique à la 
Sorbonne, pour son travail intitulé : Recherches sur la structure génétique des populations naturelles 


de Cepea Nemoralis L. Rapporteur : M. M. Caurrery. 


PRIX SAVIGNY (10.000). — Le prix est décerné à M. Maxime Vachon, assistant au Muséum 
national d'histoire naturelle, pour son travail intitulé : Etudes sur les scorpions. Rapporteur : 
M. L. Face. 


PRIX FOULON (15.000). — Le prix est décerné à M. André Soulairac, maître de conférences à 
la Sorbonne, pour l’ensemble de ses travaux de psychophysiologie. Rapporteur : M. P.-P. Grassi. 


MEDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. Em. Leclainche, L. Lapicque, P. Portier, E. Sergent, L. Binet, 
G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, R. Leriche, A. Lacassagne, G. Guillain, N.... 


PRIX MONTYON (25.000). — Le prix est décerné à M. Jean Terracol, professeur à la Faculté 
de médecine de Montpellier, pour son ouvrage intitulé : Les maladies de l'æsophage. Rapporteur : 


% M. R. LERICHE 
TR PRIX BRÉANT. — Un prix de 20.000" est décerné à M. Paul Durand, directeur de l’Institut 
(5 = Pasteur de Tunis, pour ses travaux sur le traitement du paludisme. Rapporteur : M. À. LacassAGNE. 
LE L } . E 
PRIX DU BARON LARREY (10.000). — Le prix est décerné à MM. les Médecins-Colonels 
CON Charles Jaulmes et André Jude, le Médecin-Général Jean Quérangal des Essarts, pour leur ouvrage 
“4 intitulé : Pratique du laboratoire. Rapporteur : M. G. Ramon. 
K : 
*47 PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET (20.000). — Le prix est partagé entre : 
Due. — M. Yves Derrien, professeur à la Faculté mixte de médecine et de pharmacie de Marseille, pour 
ses travaux de biochimie et de physicochimie des protéines. Rapporteur : M. P. PoRTIER; 
, — Mn Jean-Marie Mantz, née Jeanine Le Coroller, interne des Hôpitaux, pour ses recherches 


expérimentales sur la section du nerf optique. Rapporteur : M. R. LERICHE. 


\ 


‘ de Rs | CANCER ET TUBERCULOSE. 

EE <. Commissaires : MM. M. Caullery, L. Lapicque, J. Jolly, L. Binet, G. Ramon, 

7 R. Courrier, Ch. Laubry, A. Lacassagne. 

ACT 

ï: z PRIX ROBERGE (12.000). — Le prix est décerné à M. Maurice Bariéty, professeur à la Faculté 
ne de médecine de Paris, pour ses travaux sur la tuberculose pulmonaire. Rapporteur : M. L. Biner. 

2 Va 

6 PRIX BARIOT-FAYNOT (10.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Delarue, professeur à 
‘a la Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux relatifs à la tuberculose. Rapporteur : M. L. Biner. 
4 - FONDATION ROY-VAUCOULOUX (90.000). — Un prix est décerné à M. Jean Verne, profes- 
4 seur à la Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux sur les pigments, la culture des tissus, la 
M, cytochimie. Rapporteur : M. L. Biner. ; 


A PRIX MARIE LÉON-HOURY (10.000). — Le prix est décerné à M. Ng. Ph. Buu Hoi, directeur 
De: du laboratoire de chimie organique de l’Institut du radium, pour ses travaux sur la cancérisation 
chimique. Rapporteur : M. A. LAcassaGxe. 


PHYSIOLOGIE. 


3 Commissaires : MM. M. Caullery, L. Lapicque, P. Portier, J. Jolly, 
L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé, 


PRIX MONTYON (10.000). — Le prix est décerné à M. Louis-Paul Dugal, professeur à la Faculté 
de médecine de l'Université Laval, à Québec, pour l’ensemble de ses travaux et spécialement pourses 
études sur la résistance et l’acclimatation au froid. Rapporteur : M. R. Courrier. 
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PRIX FANNY EMDEN (12.000). — Le prix est décerné à M. Léon Képinoff, maître de recher- 


TRUE hes au Gentre national de la recherche scientifique, pour ses études des glandes à sécrétion interne, 1 
__. notamment de la thyroïde et de l' 


APPLICATIONS DE LA SCIENCE A L'INDUSTRIE. PR: 
Commissaires : MM. L. de Broglie, R. Esnault-Pelterie, É.-G. Barrillon, A. Portevin, À. Pérard, % ‘A 
G. Ramon, R. Courrier, P. Chevenard, R. Barthélemy, G. Darrieus, H. Parodi. s'RE 

à # WT TA 


PRIX TRÉMONT (10.000!"). — Le prix est décerné à M. Albert Levasseur, professeur aux Écoles DA 
supérieures d'électricité et de fonderie, pour ses travaux concernant les fours électriques et l’électro- M 
_ chimie. Rapporteur : M. A. PORTEvIN. 


STATISTIQUE. 


Commissaires : MM. É. Borel, L. Blaringhem, Ch. Maurain, H. Villat, 
L. de Broglie, J. Chazy, P. Montel, À. Denjoy, R. Courrier. 


PRIX MONTYON (10.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Depoid, secrétaire général de Ge 
la Société de statistique de Paris, pour ses travaux de statistique. Rapporteur : M. E. Borer. La 
a 

OUVRAGES DE SCIENCES. Sn: 

Commissaires: MM. A. Caquot, À. Chevalier, L. de Broglie, | 1% 


R. Courrier, É. Borel, M. Caullery, M. de Broglie. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (10.000). — Le prix est décerné à M. Evry Schatzmann, maître 
de recherches à l’Institut d’astrophysique, pour son livre sur Les Planètes. Rapporteur : M. E. Borez. : 


PRIX GÉNÉRAUX. ES 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : Grand prix des sciences mathématiques (25.000). — Commis- 
saires : MM. Ém. Borel, A. de Gramont, L. de Broglie, G. Julia, J. Chazy, P. Montel, E.-G. Barrillon, 
A. Pérard. 

Le prix est décerné à M. Paul Dubreil, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble 
de ses travaux d’algèbre et d'analyse. Rapporteur : M. P. MoxreL. 


PRIX BORDIN (16.000%). — Commissaires : MM. Ém. Borel, Ch. Maurain, A. de Gramont, 
H: Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, À. Portevin. 

Le prix est décerné à M. Pierre Nicolau, ingénieur général de 1° classe de l’armement, pour ses 
travaux de métrologie. Rapporteur : M. A. Pé£Rarp. 
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R. Courrier, Em. Borel, G. Bertrand. Are 


études des rayons cosmiques. Rapporteur : M. L. ne Brocue. 


PRIX VAILLANT (25.000). — Commissaires : MM. M. Caullery, L. Blaringhem, M. Delépine, 


pere P. Lebeau, A. Chevalier, L. Binet, A. Portevin, R. Courrier. 


Le prix est décerné à M. Marc Simonet, directeur des recherches à la station centrale d'amélioration 
des plantes de l'Institut national de recherches agronomiques de Versailles du Ministère de l’agri- 
culture, pour ses travaux de génétique sur les Iris. Rapporteur : M. L. BLARINGHEM. 


PRIX D'AUMALE. — Mêèmes Commissaires que pour le prix Gegner. 

Deux prix de 20.000! sont décernés : 

— à M. Georges Nomarski, attaché de recherches au Centre national de la recherche scientifique, 
pour ses études d'optique. Rapporteur : M. À. be GRaMONT; 


— à MM. Robert Warnecke, directeur du Département électronique du Centre de recherches de la 
Compagnie générale de télégraphie sans fil, et Pierre Guénard, chef de laboratoire au Centre de 


recherches de la même Compagnie, pour leur ouvrage intitulé : Les tubes électroniques à commande 


par modulation de vitesse. Rapporteur : M. L. pr BRoGutE. 


PRIX SAINTOUR (10.000). — Commissaires : MM. Ém. Borel, Ch. Maurain. A. de Gramont, 
H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, E.-G. Barrillon. 
Le prix est décerné à M. Henri Dessens, directeur de l'Observatoire du Puy-de-Dôme, pour ses 


travaux sur les noyaux de condensation. Rapporteur : M. Cu. Mauraix. 


PRIX JULES MAHYER (10.000). — Commissaires : MM. M. Caullery, L. Blaringhem, A. Che- 
valier, L. Fage, L. Binet, A. Portevin, R. Courrier, R. Heim. 
Le prix est décerné à M. Lucien Berland, sous-directeur de laboratoire au Muséum national d'histoire 


naturelle, pour l’ensemble de ses travaux d'entomologie. Rapporteur : M. L. Faces. 


PRIX AIMÉ BERTHÉ (10.000). — Commissaires : MM. Ém. Borel, Ch. Maurain, A. de Gramont, 


H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, E.-G. Barrillon. 


Le prix est décerné à M. Robert Fortet, professeur à la Faculté des sciences de Caen, pour l’ensemble 
de ses travaux mathématiques. Rapporteur : M. Em. BoreL. 


PRIX LONCHAMPT (15.000!"). — Commissaires : MM. Em. Leclainche, G. Bertrand, M. Caul- 
lery, M. Delépine, M. Javillier, À. Chevalier, L. Binet, R. Courrier. 

Le prix est décerné à MM. Georges Schapira, agrégé de la Faculté de médecine de Paris, et Jean- 
Claude Dreyfus, chargé de recherches à l’Institut national d'hygiène, pour leurs travaux sur le fer 
musculaire non héminique et ses deux fractions, et pour l’application de leur dosage au diagnostic. 
Rapporteur : M. M. JaviLuieRr. 


PRIX CHARLES-LOUIS DE SAULSES DE FREYCINET (35.000). — Mêmes Commissaires 
que pour le prix Gegner. t | 

Le prix est décerné à feu Làszlô J. Havas, biologiste, pour ses travaux sur la colchicine et l’action 
de cette substance sur la mitose, et pour ses recherches sur le cancer végétal et les influences exercées 
sur son développement par diverses substances. Rapporteur : M. G. BERTRAND. 


PRIX M" VICTOR NOURY (17.000). — Mêmes Commissaires que pour le prix Gegner. 


Le prix est décerné à M. Paul Bastien, professeur à l'École centrale des arts et manufactures, pour 
l’ensemble de ses travaux de métallographie. Rapporteur : M. À. Caquor. 
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l PRIX GEGNER (13.000). — Commissaires : MM. A. Caquot; A. Chevalier, L. de Broglie, 


Le prix est décerné à M. Pierre Güer, professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour ses 
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sLe prix est décerné à M. Maurice Lelubre, docteur ès sciences, attaché au Service de la carte AE 
d Algérie, pour ses travaux sur les terrains anciens du Massif du Hoggar (Sahara algérien), et sa contri- De” 
bution à l'exploration topographique et géologique du Fezzan (Libye). Rapporteur : M. Cu. Jacor. a Me 
PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU (25.000). — Commissaires : MM. Ém. Borel, L. de Broglie, rs QE 
G. Julia, A. Caquot, G. Durand-Viel, J. Chazy, P. Montel, E.-G. Barrillon. : RE. 5 


Le prix est décerné à M. l’Inspecteur général Louis Hurault, directeur de l'Institut géographique : 
national, pour l’ensemble de son œuvre optique et géographique. Rapporteur : M. G. Duranp-Viez. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (20.000). — Commissaires : MM. A. Caquot, 
L. de Broglie, R. Courrier, J. Cabannes, G. Ribaud, G. Bertrand, P. Lebeau, P. Portier, L. Binet. 


Le prix est décerné à M. Charles Sannié, professeur au Muséum national d'histoire naturelle, pour 
l’ensemble de ses travaux de chimie orientés principalement vers la chimie médicale et la cancérologie. 
Rapporteur : M. P. LEBEAU. 


PRIX PAUL GALLET (27.000). — Mèmes Commissaires que pour le prix Général Muteau. 


Le prix est décerné à M. Maurice Gevrey, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, pour 
l’ensemble de son œuvre mathématique. Rapporteur : M. Eu. Borer. 60 ce 
PRIX ERNEST DECHELLE (45.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Caullery, 2 
Ch. Jacob, M. Javillier, A. Portevin, G. Ramon, R. Courrier, R. Heim. l'E 
Le prix est décerné à M. Selmar Aschheim, directeur de recherches au Centre national de la, EU e 


recherche scientifique, pour ses travaux d’anatomopathologie et d’hormonologie. Rapporteur : 
M. M. Javizuer. | 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES ET UNIVERSITÉS. 


PRIX LAPLACE et LAMB. — Le prix est décerné à M. Michel Vaillaud, né à Paris (XVIe), le ] 
23 décembre 193r, sorti premier de l’École polytechnique. A 


PRIX L.-E. RIVOT et LAMB. — Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms + 
suivent, sortis en 1952, avec le n° 1 ou 2 de l’École polytechnique, dans les corps des mines et des : 


ponts et chaussées : 
_ M. Michel Vaillaud, entré premier à l'École des mines, reçoit 15.000f; 
— M. Jean Hardouin, entré second à l'École des mines, reçoit 10.000"; 
— M. Georges Pebereau, entré premier à l'École des ponts et chaussées, recoit 15.000; 


_ M. François Ruffier d'Epenoux, entré second à l'École des ponts et chaussées, recoit 10.000. 


FONDATION GIRBAL-BARAL. — Une allocation de 12.000" est accordée à M. Jean-Pierre Serre, 
docteur ès sciences, pour sa thèse sur l’'homologie des espaces fibrés avec applications aux espaces 


de lacets. 


FONDS S GÉNÉRAUX DE + pe SCIENTIFIQUES. 
: MN. A. Caquot, L. de Broglie, R. Courrier, E. AGE 
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Les subventions suivantes sont accordées : 


= — 80.000% à M. Henri-V. Vallois, professeur au Muséum national d'histoire naturelle, pour la 
préparation d’un catalogue des collections du laboratoire d’ethnologie des Hommes actuels et des 
re Hommes fossiles ; 
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— 60.000 à M. Marcel Véron, professeur au Conservatoire national des arts et métiers, pour ses 
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de phase; 


— 925.0007 à l'École nationale vétérinaire d'Alfort, pour sa Bibliothèque ; 
— 10.000f à la Société d'encouragement pour l'industrie nationale, pour sa Bibliothèque. 


Rapporteur : M.R. COURRIER. 


LECTURE. 

ci OM, Roserr Courrier, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur la vie et les travaux de 
a | Lucien Cuénot (1866-1951). Cette notice sera imprimée dans le recueil des Notices et 
Eur . 

10 Discours, t. III. 
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